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Un jour de messe pas comme les autres 

 

Le soleil se lève en ce dimanche matin jour de messe, celui-ci rayonne à travers ma fenêtre. À ce temps ci 

de l’année, cela est répétitif. À ma grande habitude, je me réveillée et me vêtis de ma soutane. Puis, j’ai 

enfilé ma longue chaîne d’or, qui est attachée une croix en diamant argenté qui appartient à un de mes 

ancêtres. Cela ne fait pas si longtemps qu’elle m’a été offerte. 

Comme à chaque matin, j’ai prié et je me suis précipité dans l’église. Cette immense bâtisse silencieuse 

est mon lieu de travail de tous les jours. Cela fait au moins des années que je travaille dans cette église. 

Un éclairage tamisé, des blancs fabriqués en bois placés en rangés, une ambiance calme se fait ressentir 

dès que je mets un pas dans cet endroit. Tous les dimanches, a lieu une messe. Je m’assure que tous les 

choses sont en place pour que la messe se passe comme à l’habitude. Je salue les croyants qui arrivent 

dans la grande salle. Je commence par les inviter à se lever pour débuter. Au même moment, la 

température a changé de côté, plusieurs nuages noirs font leurs apparitions. Des précipitations 

commencent, suivît du vent qui fait trembler les arbres. 

Plusieurs minutes s’écoulent, j’ai enchaîné avec la chorale. Elle s’arrête d’un coup sec. Cela m’a surpris. 

J’ai continué, puis je me suis aperçu que certaines personnes dans la salle se dirigent à la sortie. 

Personne auparavant à sortie pendant la cérémonie. Je me retourne vers le public et je constate que 

tout ce que j’ai préparé a disparu. Je me suis dit que pourtant j’ai le souvenir d’avoir tout préparé. 

J’angoisse, à ce moment, j’ai observé le public qui est dans la salle, la peur se voi#s dans chacun de leurs 

yeux. J’ai alors décidé de continuer avec un passage de la bible malgré cette mystérieuse disparition.  

Il reste à peine quelques minutes avant la fin de cette messe, qui semble un peu étrange. Je me lève la 

tête et je vois au loin des tonnes et des tonnes et des tonnes d’ombres s’approcher des personnes dans 
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cette église.  Ces ombres me regarde# avec des gros yeux noirs comme un loups# affamée. J’ai senti un 

frisson me traverser jusqu’au bout de mes orteils. - 

Quelques minutes suivent, je me redresse debout, j’aperçois que rien a bougé et que tout le monde a 

disparu. Je me rends compte que je n’ai plus ma chaîne attache#r à mon cou. Je me penche pour la 

remettre mais celle-ci est brisée. Alors je vois qu’au mil#lieu de la salle, un papier noir écrit en blanc, 

explique que cette chaîne est posséd#é par cette créature étrange. Si cette chaîne cette| est brisé#, 

cette créature est disparu pour toujours. Alors que c’est le cas, je me dirige vers une poubelle pour la 

laisser tomber à l’intérieur. 

Le dimanche suivant, je m’apprête à commencer la messe, et puis je vois réflé#ter au loin une longue 

chaîne d’or qui est attach#er une croix en diamant argenté. 

 

 

 

 

Commenté [ÉVR1]: auquel est attachée 


